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CP Fritz tschannen, lecture Anne-Françoise Raymond, 
musique Olivier Delessert, sacristaine Ahlam Chollet 
Textes : Esaïe 6,1-6 ; Colossiens 1,12-15 ; Luc 17,20-21 
 
Message : Le lieu du Royaume 
Les pharisiens demandaient : « Quand ? » Jésus répond : « Où. » Le Royaume n’est pas un 
horizon lointain, mais une réalité qui surgit là où la vie de Dieu se fraye un chemin. Un 
Royaume qui ouvre, relie et transforme. 
 
« Quand donc vient le Règne de Dieu ? » demandent les pharisiens à Jésus. Deux mille ans 
plus tard, cette question reste d’actualité pour nous qui répétons dans la prière du Notre 
Père : « Que ton Règne vienne ! » … 

Je ne sais pas vous, mais moi j’y mets tous mes espoirs d’un monde meilleur, de relations 
plus harmonieuses, d’absence de maladies, de deuils et de violences… 

Les prophètes du premier testament en parlaient comme d’un pâturage verdoyant, d’armes 
transformées en outils de paix, d’une cité radieuse, d’une source jaillissante dans le désert, 
d’un festin ou d’un sarment qui refleurit après l’hiver. Jésus, quant à lui, avait toujours ce 
mot à la bouche : « Le règne de Dieu s’est approché… ».  

Tout cela est bien beau, mais devant la réalité, ces affirmations font plutôt soupirer… 
d’impatience ou de résignation. 

Qui croit que cette vie paradisiaque se réalisera de notre vivant ? Ne faut-il pas nous 
contenter de l’espérer pour après notre mort ?  

Pourtant Jésus en parlait comme d’une réalité actuelle. Quand il priait « Que ton règne 
vienne ! » il n’exprimait pas un simple souhait, mais il se rendait présent au règne de Dieu 
qu’il discernait déjà là, accessible pour lui et les autres.  

Dans sa réponse aux pharisiens, Jésus déplace la question. L’enjeu n’est pas le moment, mais 
le lieu : « Le Royaume n’est pas quelque chose à observer de l’extérieur ; il est parmi vous. » 
Ce petit mot entos peut aussi se traduire : « il est en vous, entre vous. » Le Règne de Dieu 
est en nous, entre nous, parmi nous. Arrêtons-nous un peu sur cette localisation… car si 
nous voulons chercher le Royaume, encore faut-il savoir où regarder ! 
  
Le Royaume est en vous, c’est-à-dire en chaque personne. C’est une traduction possible qui 
a été souvent écartée par crainte d’une foi trop privatisée au détriment de la communauté, 
ou d’une intériorisation qui dispenserait de l’engagement. 

S’ajoute aussi l’inquiétude de voir l’être humain se prendre pour Dieu, sorte d’enfant-roi de 
Dieu, au-dessus des autres, des lois et des limites structurantes. 

Ce risque de dérapage posé, nous savons que les mystiques parlent d’une réalité lovée dans 
les profondeurs de l’être, au-delà des blessures et des masques… Ils y discernent un noyau 
authentique, pacifié, vivifiant, unifiant. Ils parlent alors d’une source divine en nous, 
jaillissante et intarissable, qui ne demande qu’à nous abreuver ! La trouver c’est entrer dans 
une profondeur qui n’enferme pas, mais qui ouvre aux autres, au monde, à Dieu, dans une 
ampleur qui nous dépasse.  

Saint-Augustin en évoque l’expérience dans ses Confessions : 
 



« J’allais loin de toi, dispersé à l’extérieur, parmi des choses qui n’étaient rien... J’ai interrogé 
la terre et elle m’a dit : ‘Je ne suis pas ton Dieu’. J’ai interrogé la mer, les abîmes et les êtres 
qui y vivent : ‘Nous ne sommes pas ton Dieu ; cherche au-dessus de nous’. 
J’ai questionné le ciel, le soleil, la lune, les étoiles : 
‘Nous ne sommes pas le Dieu que tu cherches’. 
Et toute la création criait : “C’est lui qui nous a faits.” » 
« Tu étais au-dedans de moi, et moi j’étais dehors. 
Tu as crié, et tu as brisé ma surdité. 
Tu as brillé, et tu as dissipé ma cécité. » 
« Je t’ai aimé bien tard… Tard je t’ai aimé, éclat si ancien et si nouveau, tard je t’ai aimé. » 
 
Deuxième lecture possible : le Règne de Dieu est entre vous. Cela signifie que la vie de Dieu, 
c’est-à-dire la vie telle qu’elle est quand c’est Dieu qui mène le bal, se cache dans l’espace de 
nos relations.  

Le Règne de Dieu devient alors qualité de relation, celle que Jésus a vécue et transmise à ses 
disciples : accueillir et rejoindre, prendre soin les uns des autres, pardonner, être vrais et 
compatissants.  

C’est là, entre nous, que le règne de Dieu prend forme ! Il n’appartient ni à toi ni à moi ; il 
naît dans l’espace que nous créons ensemble. 

Et pourtant, nous restons très imparfaits. Nous avons nos maladresses, nos tensions, nos 
déceptions. Mais, malgré tout, ce que Jésus a voulu transmettre reste perceptible, et 
souvent reconnu, chez ceux qui nous observent. 

Enfin, troisième lecture : « le Royaume est parmi vous » apporte encore une autre nuance - 
plus large.  

Le Règne de Dieu se manifeste partout où la vie de Dieu circule : dans la générosité, la 
compassion, la libération, la confiance, la recherche d’une vraie communion… Le Règne de 
Dieu surgit aussi chez celles et ceux qui ne se réclament pas de la foi chrétienne, mais dont 
les faits et gestes reflètent quelque chose de sa lumière. 
 
Aujourd’hui, dernier dimanche de l’année liturgique, nous fêtons le Christ Roi… Nous 
célébrons le Christ qui non seulement parlait du Règne de Dieu et le manifestait, mais qui en 
est lui-même le Roi. Ainsi, quand nous nous réunissons en son Nom, quand nous prions en 
son Nom, nous y sommes dans ce Royaume, même s’il n’est pas totalement déployé.  

N'est-ce pas libérant de savoir que nous n’avons pas à établir ce Royaume par nos propres 
forces ?!… D’ailleurs tout ceux qui ont tenté de le faire ont basculé dans la violence ou dans 
l’impuissance. Notre mission, quant à elle, consiste à le chercher en priorité, car il est là et il 
sera encore là avec Église 29. Veillons à édifier ensemble une Église dont les principes et 
l’orientation s’enracinent dans le Royaume de Dieu, avec Jésus-Christ au centre et au cœur. 

Le Règne de Dieu est là sous nos yeux, mais peut-être faut-il regarder plus profondément et 
plus largement. Voir le Royaume est un exercice d’attention pour repérer le dynamisme de 
la Vie de Dieu en nous, entre nous et parmi nous, afin d’entrer dans son mouvement, de le 
célébrer et d’inviter d’autres à la danse. C’est quelque chose qui s’apprend et se cultive, un 
trésor qui se partage et se transmet. En nous, entre nous, parmi nous… pourquoi choisir ? 
C’est une vie en plénitude qui nous habite et nous déborde, comme le Christ Roi qui règne 
au plus haut des cieux ET qui est avec nous tous les jours jusqu’à la fin du monde. Amen 

V.M. 


